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La Direction serait-elle retombée dans ses travers du début de la pandémie et des épisodes
désastreux vécus à Montargis ?
La question mérite d’être posée. 
8 jours après avoir découvert un nouveau cas à Gien, le Directeur n’était pas sûr hier soir de la
réalisation d'un nettoyage approfondi, nécessaire à la suite de cette contamination au covid.
Et pour cause, puisque ni la hiérarchie ni les agents présents à Gien ne sont au courant de cette
perspective de nettoyage.
Une fois de plus, la communication de la Direction vacille !

Dès lors qu'aucun nouveau cas n’est détecté, la Direction se vante d’approvisionner les sites de
matériel d’hygiène. Mais lorsqu'il s'agit d'une crise, minime soit-elle, elle piétine, dans tous les
sens du terme. Sans tomber dans la dramaturgie, on peut imaginer la panique si de nombreux
sites étaient contaminés en même temps.
Soyons sérieux, le climat de confiance qui commençait à s’instaurer au fur et à mesure des
semaines  avec  la  Direction  a  pris  un  coup  de  canif  à  l’issue  de  cette  communication  très
décevante sur Gien.
On ne peut que s’interroger sur la circulation de ce virus depuis 8 jours même si la personne
contaminée  n’a  pas  été  en  contact  avec  d’autres  collègues.  Il  n’en  reste  pas  moins  que  la
configuration  de  l’immeuble  avec  des  couloirs  étroits  et  l’espace  de  convivialité  ont  pu
constituer des éléments de propagation potentiels. Les agents inquiets à juste titre n’ont pas
été contactés par le médecin de prévention contrairement aux propos tenus par M. Dalles. 

De plus, malgré un week-end allongé de trois jours, la succession de collègues à la place de la
personne contaminée, désormais en quatorzaine, ne peut exclure la contamination à d’autres
agents. On rappelle que la contagion peut perdurer plusieurs jours avant de découvrir le ou les
cas avérés.

Notre alerte ici  ne vise pas  à  stigmatiser  qui  que ce soit,  mais  de mettre en lumière des
précautions insuffisantes, et des mesures de nettoyage beaucoup trop tardives.

Nous attendons de la Direction une prise de responsabilité à la hauteur des situations.

Les Plans de Reprise d’Activité en cours de rédaction ne doivent pas occulter la santé des
agents et les conséquences psychologiques de tels contextes.

Orléans le 12 mai 2020,


